Le compagnon qui refuse qu'on baptise le vin

arr. Marc Sage Mme Moulin, Nestéve de Chenailler, Corréze, 1910
(déc. 2019 — janv. 20) recueillie par M. et Mme de Maisoncelle
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(le compagnon part, sa décision est
prise — basse tenue jusqu'a la fin)
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(pédale jusqu'a la fin)
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(le compagnon halte
la bourgeoise)

(la bourgeoise lui court apres)
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(la bourgeois talonne le compagnon
mais perd petit a petit du terrain)
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le bourg, intégre ; la bourgeoise se lamente)

(les cloches (acciaccature) et la tonique
sonnent la fin : le compagnon a quitté
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